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Chronique générale.

La cottimission de permanence se réunit
fluiourd'hui ; il ne paraît pas que celte
«éance doive donner lieu à des incidents
bien importants. Il se pourrait cependant

les députés républicains de la commis-
Ln tinssent à connaître le sentiment de M.
Buffet sur l'affaire Bouvier et sur la conduite
deM. Ducros.

* *

Le généreux exemple du conseil munici-
pal d'Arras, au sujet des familles des réser-
Tisles qui virent de leur travail, porte ses
fruits. Les conseils d'Amiens et de Brives ont
également voté des fonds pour subvenir aux
b e s o i n s de ces familles qui vont être, pen-
dant un mois, privées de leur soutien, et
nous espérons que les autres villes de France
ne manqueront pas de prendre des résolu-
tions analogues. De son côté, l'Etat alTec-
tera aussi une somme à cette destination
patriotique.

*

On annonce que les préfets ont reçu des
instructions tendant à autoriser en dehors
des sessions régulières toutes les réunions
que les conseils municipaux voudront tenir
dans le but de voter des subsides pour les
familles des réservistes nécessiteux rappelés
sous les drapeaux.

* * *

On évalue à 7,000,000 la dépense né-
cessitée parla mobilisation des 150,000 ré-
servistes de la classe 1867, pour les vingt-
liuit jours de présence au corps.

¥
•* *

Le conseil général de la Creuse n'y va
pas de main morte dans ses empiétements
«ur le terrain politique. Ce n'est plus sim-
plement, comme plusieurs autres que nous
«yons signalés, qu'il se fasse l'auditoire
^'un orateur pérorant sur les plus graves
«Wets de la politique générale; il vient
l̂'adresser aux habitants de ce département
"le véritable proclamation, où il célèbre
'établissement de la République, et donne
"«s conseils aux populations pour son afîer-
JOïssement et le développement de ses insti-
'itions. Qu'on juge de la nature de ses avis
Paf Cette recommandation :
t Défiez - vous , chers concitoyens , de

qui n'acceptent pas la Constitution,
qui la subissent, en attendant l'heure

Prochaine où la faculté de révision étant ou-
J' f̂te, ils en profiteront pour rappeler leurs
Prétendants »

«
* •

^n crédit a été proposé récemment au
• -^"seil général de la Drôme pour l'enlève-

sur la façade de la préfecture, des
ni • emblèmes du gouvernement im-
v^m qui y figurent.
, membre de l'assemblée s'est opposé
IV fût voté et a invoqué à
Hm de sa thèse « un décret de la Con-
. UoD ordonnant le respect des oeuvres ar-

de la féodalité. »
Madier de Montjau a naturellement

demandé ce que ces N avaient d'artistique .
et il a cité divers monumenls, le nouvel
Opéra entre autres, desquels ont été enlevés
tous les emblèmes du régime impérial.
Là-dessus, intervention de M.d'Aulan. qui

s'écrie que M. Madier a voulu jeter la honte
sur l'Empire et que toute la faute et toute la
honte retombent sur « l'infâme » révolution
du i septembre.
Il n'y avait plus rien pour combler la

mesure; aussi la clôture delà discussion a
été proposée, et les conclusions de la com-
mission adoptées.

L'Agence Havas publie les renseignements
suivants :
« La place de Strasbourg est devenue,

entre les mains des Prussiens, non-seule-
meTit une forteresse de premier ordre, à l'a-
bri d'un bombardement, mais un centre très-
important d'expériences militaires. Chaque
année elle a servi et doit continuer à servir
d'objectif à des exercices de siège sur une
vaste échelle. Celte année-ci, ces exercices
ont duré trois semaines et se sont terminés
le 25. Us ont été accomplis par le corps d'ar-
tillerie de place en garnison à Strasbourg,
et renforcé des bataillons 1 Set U d'artilieria
à pied venus d'Ulm et de Rasladt.
» On a repris l'attaque en torme com-

mencée l'année dernière contre les torts déta-
chés numéros 5 et 6, qui portent les noms
de Grand-duc-de-Bade et de Prince-Bismark.
» Les assiégeants avaient 300 bouches à

feu et tiraient de Marlenheim sur ces forts.
Après une violente canonnade de jour et de
nuit, le fort n° 5 a été pris d'assaut, et l'as-
saut du fort n" 6 a été préparé dans tous ses
détails.
» Le théâtre des opérations était à l'ouest

de Strasbourg, par conséquent du côté de la
France et à une grande dislance de la ville
elle-même, dont la-popuiation s'est à peine
aperçue de ce simulacre de siège. »

*

• * *

Le séjour de l'impératrice d'Autriche en
Normandie ne doit pas se prolonger long-
temps.

On dit qu'en parlant de Sassetot elle ira
passer quelques jours en Angleterre, pour
assister aux grandes chasses ; on parle aussi
d'un voyage de deux jours que Sa Majesté
ferait incognito à Paris.

* *

Le Soir nous fait connaître que plusieurs
régiments d'infanterie de la garnison de Pa-
ris viennent de recevoir des revolvers des-
tinés aux sergents-majors, qui, maintenant,
ne sont plus armés de fusils. Tous ont été
exercés immédiatement au tir de leurs nou-
velles armes.

Les journaux annoncent la mort du sa-
vant abbéParamèle, survenue à Saint-Ceré
(Lot) le 20 août. .M. l'abbé Paramèle avait
88 ans. Il laisse un petit ouvrage dans le-
quel il a indiqué tout ce que l'étude et l'ex-
périence lui avaient appris pour la décou-
verte des sources d'eau.

Savant et saint prêtre, il laisse aussi un
testament qui sera le monument de sa cha-
rilé et de son dévouement aux bonnes oeu-
vres.

* *

M. le comie de Montebello, général de di-
vision, grand officier de la Légion-d'Hon-

neur, ancien aide de camp de Napoléon III,
vient de mourir.

L'escadre est partie de Toulon samsdi à
dix heures ; on suppose que sa destination
est la Corse, où elle séjournerait le temps
nécessaire à l'amiral La Roncière Le Noury
pour passer son inspection générale.

Ce qui fait croire que la Corse est le but de
l'escadre, c'est que depuis plus d'un mois
ces côtes ne voient plus stationner le navire
qui doit s'y tenir à la disposition du Saint-
Père. L'escadre, en se rendant sur ce point,
réparerait cette absence prolongée et y lais-
serait, quand elle le quittera, le Kléber, qui

flauiit.sert de mouche de* p¥u* is la perle du For-

Un ancien chef de l^taillon de la garde
nationale de la Commune, nommé Wailly,
vient de mourir à Genève et a été enterré
avec une certaine pompe. Au cimeîière , Ca-
valier, le fameux Pipe-en-Bois, a prononcé
un discours dans lequel il a exhorté les pros-
crits à la patience, disant que le jour de la
vengeance était proche.

Etranger.

HERZÉGOVINE.

D'après les nouvelles que reçoirent de Berlin les
journaux anglais, rAllemagne se désintéresse des
négociations entamées entre le sultan et les puis-
sances , et elle se borne seulement à appuyer les
ouvertures de la Russie et de l'Autriche.

Le sultan est prêt à accorder des réformes sérieu-
ses, et demande en retour aux puissances de ga-
rantir lo changement des lois d'hérédité de l'em-
pire ottoman. Jusqu'à présent, c'est le prince le
plus âgé qui était l'héritier de la couronne. Le
sultan actuel veut que désormais ce soit lefils aîné
qui succède à son père. On sait que la Russie est
favorable à cette réforme, qui entraînerait bientôt
une révolte des sujets de l'islam.
Des agents serbes ont fait de grandes acquisitions

de salpêtre en Autriche et en Allemagne. Des ma-
nufactures autrichiennes ont fait livraison au gou-
vernement monténégrin de 215,000 fusils.
On attend à Vienne L. Lubrobatitch, le frère du

chef des insurgés, qui est à Pesth pour le moment,
et qu'on dit chargé d'une mission diplomatique.
Un télégramme da Cettinje assure que le prince

Nikita a accepté le commandement en chef de?
insurgés ; son adjudant, Stanko Radonich, est parti
de Cettinje pour Saint-Pétersbourg.
Méhémet-Ali a. été nommé gouverneur de la

Bosnie. Derwish pacha est créé commandant en
chef en Roumôlie.

La skupstchina des chefs de l'insurrection a cons-
titué un gouvernement provisoire et a déclaré que
les insurgés ne cesseront de combattre que quand
l'indépendance de l'Herzégovine sera reconnue.
C'est, dit-on, le volvode monténégrin Vukotich,
beau-frère du prince Nikita, qui est l'instigateur de
celte déclaration.
On croit, dans tous les cas, que les insurgés

sont décidés à repousser l'intervention des consuls
étrangers, et ne veulent déposer les armes que
devant la proclamation de l'indépendance des con-
trées révoltées. Toute la partie nord de la Bosnie
est en pleine révolte. Les fugitifs qui ont cherché
un asile en Autriche et qui s'élèvent à 8,000, sui-
vant les dernières nouvelles, sont des femmes et
des enfants des rebelles qui ont en masse aban-
donné leurs villages.

La Servie poursuit activement ses préparatifs
militaires. Le ministère de la guerre a donné des
ordres pour hâter l'équipement de la milice et la
fourniture du matériel des ambulances. Les soldats
de la milice ont en outre reçu l'ordre d'emporter
des vivres pour trois jours au premier appel. La
forteresse de Semendria et quelques autres forts
reçoivent des provisions, et on réunit tous les che-
vaux qu'on peut trouver dans le pays.
Les insurgés qui occupaient le plateau de Neve-

sinje se retirent vers Dabra. Les Turcs ont attaqué
et mis en fuite un corps de volontaires serbes près
du couvent de Bukowa. Trois villages ont été in-
cendiés en Bosnie par les Serbes ainsi que la petite
ville de Novavaros. Six vaisseaux de guerre turcs
ont débarqué des troupes à Antivari.
La situation des districts insurgés est affreuse. La

plupart des villages sont détruits, les récoltes sont
perdues, et les troupeaux sont volés et une famine
terrible est inévitable.
On écrit de Belgrade qu'un corps de mille in-

surgés a attaqué et brûlé complètement la ville de
Priboj en Bosnie. A Priboj, les insurgés ont capturé
25,0001b. de munitions ainsi qu'une grande quan-
tité de tentes de campagne. On ajoute que les villes
turques de Kratovo et d'Anrustosch sont occupées
par les insurgés.
Toutes les nouvelles s'accordent à constater que

l'insurrection se propage rapidement dans la
Bosnie; tout le nord et tout l'ouest de cette pro-
vince , paraît-il, ont pris les armes) contre les
Turcs.

Vienne, 31 août.
On apprend que les Turcs incendient les

forêts tout le long de la frontière bosnia-
que. Tous les blockhaus des frontières
monténégrines sont au pouvoir des forces in-
surrectionnelles.

Deux bataillons turcs -sont enveloppés
par les insurgés dans le sud de l'Herzégo-
vine.

Londres, août.
Le Times dit que l'Autriche, la Russie et

l'Allemagne étant arrivées à une entente, et
ayant formulé des propositions à la Tur-
quie, celle-ci les a acceptées, mais à la con-
dition qu'elles seraient approuvées par la
France et l'Angleterre.

Le gouvernement britannique donnera
son approbation, mais il n'entend pas se
lier par là à la politique des trois grandes
puissances ; il veut, au contraire, rester
complètement maître de son action diplo-
matique.
Deux bataillons d'infanterie de marine

sont tenus prêts pour partir en Chine, si
les événements prennent une tournure plus
grave.

On écrit de Gibraltar au Standard que
l'ordre est rétabli dans le Maroc. Dernière-
ment, à Tanger, quelques Européens ont été
maltraités par des askars (soldats maro-
cains) ; mais le gouvernement marocain,
après des excuses aux consuls d'Europe, a
condamné les délinquants à la bastonnade.
Ces askars sont la terreur des habitants du
pays ainsi que des Européens.

Tribunaux.

Tribunal correctionnel de Loir-et-Cher.
PROCÈS DE M. LE DUC D'AUMALE

CONTRE h'Eeho de Loir-el-Cher.
Dans son numéro du 23 juillet dernier,

ï'Echo de Loir-et-Cher, journal de l'appel au
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peuple, publiait cohlre~M. le duc d'Ai.
inlilulail •

^apacué dm possesseur de dix millions de

Cet article commençait ainsi :
« La grande chancellerie de la Lédon-

d Honneur vient de supprimer par ml uîe
I t t n" r^^^'^^l'ocalion do 6̂0 àTooT

fiii ^ à un certain nombre
ae lilies ou de veuves d'anciens légion-
naires. ®

» Le budget de l'institution se trouve, pa-
rait-il, dans l'impossibilité absolue de sup-
porter plus longtemps cette charge. Il est
bon que le public sache que la grande chan-
cellerie pourrait même se voir bientôt, par
le fait de l'avidité des princes d'Orléans, for-
cée de supprimer toute espèce de secours
facultatifs aux légionnaires et aux médaillés
ou à leurs familles. »

L'auteur de l'article ditîamatoire racon-
tait ensuite que M. le duc d'Âumale récla-

,r mait somme de onze cent mille francs à
la grande chancellerie de la Légion-d'Hon-
i^neur, à laquelle 50 actions du canal du
Midi, lui appartenant, avaient été attribuées
par Napoléon III, ledit canal ayant été con-
fi^ué par la République de 1848.
• " VEchù de Loir-et-Cher déclarait enfin que
les prétentions de M. le duc d'Aumale avaient
été repoussées avec indignation, et il con-
cluait ainsi
« Si M. le ducd'Aumale veut ses \ ,100,000

fr., il faudra qu'il fasse condamner par les
tribunaux les pauvres pensionnaires de la

. Xégion-d'Honneurà les lui payer^ "^
" ' ' » Et dire que ce digne fils de l'avide roi
'•'^Lôuis-Phiiippe, que ce noble héritier du

prince de Condé possède au moins dix mil-
® lions de rente !
: » Il y a lieu vraiment de rester confondu
il devant de pareils traits de rapacité. Se faire
payer avant les Prussiens, avant l'ennemi
qui détenait le sol de la patrie pour gage, il

H!>fii semblail impossible qu'on pût pousser l'au-
dace plus loin 1 Eh bien 1 M. le duc d'Aumale

, ip, a trouvé mieux : il songe aujourd'hui à ro-
,., gner le morceau de pain que la patrie donne
i ; sur leurs vieux jours à ses défenseurs, ou,

après leur mort, à leurs veuves et à leurs
o.rphelins, ,
' » Horreufet pitié 1 »

anfib '
• , lîJ En même temps que cet article était en-

voyé des bureaux dii comité de Paris à la
feuille bonapartiste de Blois, dit le Temps,
il était adressé également à tous les jour-
naux'qui puisent leurs inspirations à la
même source. En présence de cette publi-
cité, ne pouvarît faire un procès aux promo-
teurs de cette campagne, ni s'en prendre à
tou^ les journaux qui s'étaient associés à
ces manoeuvres, M. le duc d'Aumale mit en
cause l'iEc/io de Loir-et-Cher, qui avait atta-
ché le grelot, invoquant, comme personne
privée, la loi qui protège l'honneur des ci-
toyens contre les attaques et les imputa-
tions calomnieuses, de nature à nuire à leur
considération.'
: Aux termes de la plainte, la diffamation
résulterait moins d'imputations plus ou
moins outrageantes que de l'affirmation de
faits absolument faux.

C'est ainsi qu'il serait absolument in-
exact'ï' :

- •"•a linaîi •'"
« I® Que les services de la Légion-d'Hon-

neur, "aient.jété modifiés ou doivent être mo-
difiés en. quoi que ce soit ; qu'un centime de
son budget ait été retranché ; que les moin-
dres pensions allocatives ou secours aient
été ou doivent être supprimés, et que les
défenseurs de la patrie, comme dit i'Echo,
leurs veuves ou orphelins soient menacés de
voir diminuer la bouchée de pain que l'Etat
leur accorde ; 0

» 2" Absolument inexact que le duc d'Au-
male ni aucun prince de la famille d'Orléans

, ait possédé aucune action du canal du
Midi,, et par conséquent demandé la reslitu-
tiori de ces actions ;

jj,., Absolument inexact que leducd'Au-
male ni aucun autre prince d'Orléans ait
formé une demande en restitution d'actions
des canaux du Loing et Loiret ; qu'aucun
procès ni menace de procès ail jamais
existé entre la chancellerie de la Légion-
d'Honneur et les princes ;

» 4» Absolument inexact que la révolu-
tion de i848 ait prononcé de confiscation ;
que si le gouvernement de Napoléooilil a
restitué aux Caraman les actions du canal
du Mïdi et manifesté l'intention de restituer

^ celles du Loing et Loiret aux hérilierside
M"" Adélaïde, c'est qu'une loi do 1814 ne

-'lU.

lui permettait plus de différer cette restitu-
tion ; '
» 5* Que jamais enfin le duc d'Aumale

n'a formulé de demandes en restitutions pas
plus du capital que des intérêts. »

Que reste-t-il donc de vrai, après ces
rectifications, dans les allégations de VEcho?
On en pourra juger par l'exposé rapide qui
suit :
« En 1793, la Convention, eh même

temps qu'elle envoyait à la mort le duc
d'Orléans, père du roi Louis-Philippe et de
la princesse Adélaïde, prononçait la confis-
cation de ses biens.
» Parmi ces biens se trouvaient cent ac-

tions, non pas du canal du Midi, mais du
Loing et du Loiret. Le séquestre fut mis sur
les canaux.

» Napoléon l"' s'empressa de confirmer la
confiscation révolutionnaire, et attribua au
domaine de la Légion-d'Honneur les actions
confisquées. La Légion-d'Honneur n'eut pas
alors la faculté de refuser ce présent comme
ellefit en 1852, lorsque Napoléon III lui at-
tribua une partie des biens confisqués à nou-
veau sur les princes d'Orléans.

h En 1814, le législateur, qui ordonna là
restitution des biens des émigrés, se trouva
gêné par l'attribution qui avait été affec-
tée aux dépenses de la Légion-d'Honneur.
Restituer alors les actionSj c'était entraver
les servicesjsi respectables de la Légion-
d'Honneur ; il ne le voulut pas. La loi dé-
cida donc que ces actions resteraient dans
le domaine de la Légion-d'Honneur, — mais
que le jour où celle-ci pourrait se suffire à
elle-même par ses excédants de recettes,
elle serait tenue de reslituér les actions à
leurs légitimes propriétaires, quels qu'ils
fussent.
» Celte espérance, consignée dans la loi,

était une transaction avec le respect dû
à la propriété; c'était une espéi-ance qui
semblait illusoire et,'en tout cas, fort loin-
taine. ' •
» Cependant, plus de trente années plus

tard, en 1845, la loi de finance constateque
le budget^de la Légion présente des excé-
dants de recettes, et que l'heure était venue
d'exécuter la loi de 1814. ^ ' 'Hinng-

» Les premiers à profiter de cette loi
étaient les héritiers de Caraman. On leur
avait confisqué, comme émigrés, les titres
représentant la propriété de la portion du
canal du Midi^ qui appartenait à Riquet,
leur ancêtre. Î/O;
» A cette même date de 1845, le roi Louis-

Philippe et sa soeùr^M"" Adélaïde, rappelè-
rent à la commission des émigrés qu'ils se
trouvaient, pour les canaux du Loing et du
Loiret, dans la même situation que les
Caraman! pour le canal du Midi, et que
si on reconnaissaitrles droits des uns, il
y avait lieu d'avoir égard aux droits de
ceux dont la situation était absolumétit iden-
tique.
» Mais la révolution de 1848 ajourna la

restitution. i î,.
» En 1852, nouveau décret de confisca-

tion qui s'appliquait aux 50 actions dépen-
dant de la succession de Louis-Philippe,
mais non aux 50 actions venant de la suç^
cession de M"" Adélaïde.
» Quinze ans plus tard, l'équilibre s'étant

rétabli de nouveau dans les finances de la
Légion-d'Honneur, le ministre Fould res-
titua aux Caraman les actions du canal du
Midi et en mêmfj« temps avisa le représen-
tant de la famille d'Orléans que les droits
à la restitution . s'ouvriraient pour celle-ci,
dès que les Caraman auraient;reçuisatisfac-
tiçn; •(i,/^.. . ..iiibij '"II.-.. •
» En 1870, les événements vinrent en-

core suspendre l'exécution de la loi de 1814.
Enfin, c'est le 25 juin dernier .que le
grand chancelier de la Légion-d'Honneur
rendit un arrêté qui restituait aux princes
d'Orléans les actions des canaux confis-
quées en-,1793, en se fondant sur l'existence
d'excédants de recettes qui permettaient cette
restitution sans qu'aucun service eût à en
souffrir.
» Quelle est la part du ducd'Aumaledans

cette restitution? D'abord, il n'a rien à pré-
tendre dans les 50 actions dépendant de la
succession de Louis-Philippe, puisqu'il a re-
noncé à la succession de son père au profit
de ses frères et soeurs,
» Ce n'est que sur les 50 actions de

M""" Adélaïde qu'il vient en concurrence
avec les autres héritiers. Il a donc un,hui-
tième ou un seizième de la restitution to-
, j Ju- :

flO ao iiil- !!•: ^ '
La question soumise'ao'iribunal est'celle

de savoir si les imputations de VEcho de
Loir-êt-Cher sont de nature à atteindre l'hon-
neur et la considération.

Ces imputations n'atteignant que la per-
sonne privée, le plaignant n'a pas la res-
source de la preuve publique. M. le duc
d'Aumale conclu,t à des dommages-intérêts
pour la forme. Ce qu'il demande, c'est la
publicité du jugement qui rétablira la vérité
des faits.

L'afi'aire est venue vendredi 20 août,
devant le tribunal. L'accusé n'ayant pu
trouver d'avocat, a posé la question d'in-
compétence. Elle a été rejetée par le tri-
bunal.

La plaidoirie de M" Leberquier, avocat
de M. le duc d'Aumale, suivie de-conclusions
remarquables du procureur de la Républi-
que, a produit une grande sensation dans
l'auditoire.

Le tribunal avait ajourné h huitaine le
prononcé du jugement, qui a été rendu ven-
dredi 27.
M. Chaniaillard, gérant, a été condamné

à 10 jours de prison, 500 fr. d'amende,
2,000 fr. de dommages-intérêts et à l'in-
sertion « à l'une des trois premières pages »
du jugement dans quatre journaux de Blois,
cinq journaux de Paris, un journal d'Or-
léans et un journal de Tours.

Le jugement déclare que le tribunal de
Blois est compétent, et dit que les faits avan-
cés par l'Ec/io contre le duc d'Aumale sont
contraires à la vérité. Il ajoute que l'at-
taque de VEcho &sl souverainement injuste
et a été dictée par un esprit haineux et mal-
veillant.

Midi, devront mettre la plus
de leur matériel ^ '

des

Clir«ii!(i!ie Locale et de l'Ouest.

AVIS» AD}ISEl%I!ii'rRATIF.
•NJC- ;

COLLÈGE COMMUNAL DE SAUMUR.
li T:

Lundi
idc

4 octobre 4 875, à 8 heures du ma-
lin, se réunira, dans une des salies du col- j
lége, la commission chargée d'examiner les
candidats aux bourses d'externes gratuits,
instituées.par la ville de Saumur dans son
collège communal.
••j Les candidats peuvent se i faire inscrire
pour les cours de l'enseignement classique et
pour les cours de l'enseignement secondaire
spécial. Leurs noms et leurs certificats sont o
reçus au secrétariat de la Mairie. Les candi-
dats doivent avoir 9 ans au moins pour l'en*
seignement classique, et 10 ans au moins
pouril'enseignementspécial. Ilssontdivisés^
suivant leur âge, en cinq séries pour le pre-
mier de ces enseignements, et en trois pour
le second. L'examen se compose d'une
épreuve écrite et d'une épreuve orale'. Ces
épreuves sont de la force de celles qui peu-
vent être subies par des élèves sortant de la
classe immédiatement inférieure à la classe
oji ils se proposent d'entrer. Elles sont con-
formes aux épreuves imposées pour l'admiS'
sion des boursiers départementaux aux cours
d'enseignement classique et spécial.

L'inscription des candidatures est reçue
jusqu'au 30 septembre. Les pièces à pré--
senter sont : 1° l'acte de naissance ; 2° le cer-
tificat défivré par le chefd'institution où l'en-
fant a étiidié; .3° le ^Certificat de bonne con-
duite délivré à^l'enfanl par le maire de la
commune.

'Le Maire de Saumur,
LECOY.

THÉÂTRE

Ui

1!S Ij-!'; li, ,,
CHEMIN. DE FER D ORLÉANS.

'^Pèlerinage à Notre-Dame des Gardes.
Un train spécial parUra de Saumur le

mercredi 8 septembre, à 4 heures 45 mi-
nutes du malin, et sera de retour le même
jour, à 9 heures 59 minutes du soir.

Les personnes qui désirent faire ce pèle-
rinage devront se faire inscrire dès aujour-
d'hui, jusqu'au 5 septembre-, à midi, au
guichet du chemin de fer, à la station de
Saumur. ; ,,

La distribution des billets aura lieu dans
toute la journée du 7.
Ce train prendra des voyageurs à toutes

les stations intermédiaires entre Saumur et
Cbemillé. _____

ÛE SAUMUR.
Mardi soir, sur notre scènp .

d un public qui eût pu être n l l ? P^ ŝeoce
les artistes de l'Odéon ont n & S ^ C
nage de Figaro, de Beaumarchaif ^>
oeuvre qui date d'un siècle nVF'^^'^ne
quelle ait un véritable m é k \ } ^ <
vécu ce que certes ne vivront naoî î!'
des élucubralions de nos écrt ' ?

Les NocesdeFigaro (tel est sonHu "
tif) sont d'une conception origin.
de saillies heureuses et d'uL fi!' ""^ P̂lies
samment satirique d'autant P'®'-
dit un critique de l'époque de son
tion, que personne ne s'attendait
jamais si loin. Voilà tout le mys
fortune extraordinaire qui dure eno

Beaumarchais passa quatre ancx"
battre les obstacles qu'on opposait t
présentation de SQ pièce. Et ceiiP C.
lui attira la sympathie ris in„f A!
province, et même de del,
mot, la curiosité publique''r'!5u'"l-®'î ""

proché. ap-
Soutenu par la rumeur publique, la n»

sévérance de Beaumarchais l'emnort/H

le mieux fut l'introducUon dans sa
ces deux lignes : pièce de

« Il n'y a que les petits hommes nui
doutent les petits écrits. » ^

Cette maxime, si susceptible d'inlerpréia
tions diverses, ne faisait rien du toutà acir'
constance, car une pièce en cinq actes n'esi
rien moins qu'un petit écrit; mais les cen
seurs ne voulurent point être de petits hom-
mes, et l'autorisation fut accordée.

Dès le début, les Noces de Figaro ont été
jouées deux fois par semaine pendant dem
ans, ont produit 500,000 fr. à la Comédie et
80,000 fr. à son autour.

Ce n'est pas que la pièce soit exemple de
défauts : une fois l'engouement preinier
.passé, on en découvrit de nombreux et de
fort graves. Les trois premiers actes ont
toujours paru bien supérieurs, et lesdeui
derniers sont d'une infériorité si sensible
que la pièce tomberait si l'intérêt en était le
mobile. C'est la curiosité seule qui soutient
dans ces deux derniers actes. On accepte
volontiers le remplissage, scènes de mots,
fêtes de noces, etc., dans l'attente du dé-
nouement.
,} . Nous devons ajouter aussi qu'avec des
interprètes tels que ceux que nous avons
vus, toutes ces faiblesses passent inaper-
çues.
M. Porel, qui, dit-on, quitte le quartier

latin pour entrer à la Comédie-Française, «
été un Figaro magnifique-jH n'a souligN
avec excès aucune situation; il est resté,
toujours suivant l'expression d^spa auteur,
dans la vérité la plus vraie, .g.,
M"° Hélène Petit, dans le Volé de Su-

zanne, n'a pas montré moins d'intelligence,
definesse et de grâce naturelle.
M'" Amélie-. Fassy estvunliChérubm char-

mant, d'une naïveté qui fait plaisir; en
porte gaillardement son brillant costume u-
page. • - 8- • • fi'
Honneur aussi ô M. .Valbel. comte AJ^

viva, au^comiqueiFréville.1 parfait
son. Nous n'avons rien à d i r e du taiw
M- Irma Crosnier et de celui de M »
Defresne : elles ont une réputation
établie. F -l n ^ _ .

En somme, soirée charmante
feront certes beaucoup ceux des oa^
qui n'ont pas cru devoir y assister.ou '

• • -it 9li!>3

Le Comité crachat du
d'Angers se trouvera dans notreerrou
ment, savoir : , •. à-oof
A Doué, le mercredi 8 septembre,. ,

heures; . A la mé®'
A Vihiers, le jeudi 9 septembre,

Le Cbmiié achètera des fû^^gioi)'
gres et juments de tête et de '(«"P.fujifrif
tes armes réserre, ligne. l ^ ' . o j . i S f -
selle) de 4 à 8 ans et de la taïUede'
à 1m. 60. ^

FACTEURS RURAUX A
TRANSPORT DES RÉSERVISTES.

Sur la réquisition du ministre de la guer- _
re, la plupart des compagnies de chemins
de fer, notamment celles d'Orléans et du

CHEVAL-
jcepo^

Il est question d'accélérer ^^ cb^'
tal dans les campagnes, en aon
val aux facteurs ruraux. ^ fjjie '

Celte proposition, qui avait



puis abandonnée, est reprise
'par l'administration . qui va

nou^le mesure à l essai dans les
> i D t s voisins de Paris.
r —

• „rs i ou r nau x , en parlant de la nou-
f'"/Sonde pièces d'or que fait en ce

fcll®̂® la Monnaie, signalent le « nouveau
ijocaf'^es pièces, qui portent, disent-ils,
^^ e&i\é avec un faisceau de licteur, et
tiû »
«o'^^' ĉipur ferons observer que c'est tout

le modèle de 1848, connu dans
hHc sous le surnom de « pièces à

1«P 1 et dont il a déjà, depuis quatre
l'Aoê® I, frappé un certain nombre con-
80S> ® gnt avec les pièces à l'effigie de
curr ®̂ La seule modification qui y ait été
fc!"®®;. la suppression de la légende : 22,
fn lévrier, qui subsistait sur les pièces

nié
outons que le modèle de la seconde Ré-

hiinue n'était déjà lui-même que la repro-
Sîclion d'un coin gravé sous la première
Bépublique.

UN CiRROUSEL k LIMOGES.

nimancbe dernier avait lieu, à Limoges,
srand concours international d'orphéons,

H m u s i q u e s d'harmonie et de fanfares,
r lie fêle, dont l'éclat a été rehaussé par la
nîésence de l'Orphéon de Bruxelles, dos
Fnlanls de Paris, de la Société chorale de
Poiliers, de la Sociélé lyrique de Clermont-
F e r r a n d , etc., a eu un lendemain non moins

''"£n"e£féi, lundi, après le concert donné
par l'Orphéon de Bruxelles, la foule s'est
Liée au Champ-de-Juillet pour assister
lu carrousel offert à la ville de Limoges par
e20'régiment de dragons. Les principales
autorités militaires et civiles assistaient à
cette fête, qui a été d'un bout à l'autre par-
ailemenl préparée et dirigée par M. lo ca-
litaine Cavayé. Les cavaliers portaient en
jutoir les écharpes jaunes, bleues et rou-
es, et des rubans de même couleur flot-
laienl aux crinières et à la croupe de leurs
chevjux. Chaque figure a été exécutée avec
un ordre, un ensemble et une précision qui
ooleicilé plus d ' U ne fois d'unanimes ap-
plaudissements.
L'eiéc.ulion parfaite de ce carrousel est

('autant plus étonnante qu'il était composé^
d'hommes n'ayant que dix mois de service,'
elaprès un mois seulement d'études spé-
ciales pour ces manoeuvres très-difficiles et
iresque mathématiques à force de préci-
sion.
M. le maire a envoyé personnellement un

objet d'art à M. Cavayé, directeur de celte
fête équestre, et une lettre de félicitations.
La ville de Limoges a otïert à chacun des

quatre conducteurs de reprise une magnifi-
que cravache.
Après le carrousel de la troupe, est venu

le carrousel des sous-officiers. Les joû-
'eurs, un surtout, monté sur un beau che-

noir, se sont fait remarquer par leur
presse équestre et leur sûreté de moins
flans ces ditTiciles exercices. C'est avec un
J» mtérêt que le public a suivi jusqu'au

ce spectacle rare pour lui et qui fait
Jonneur au régiment qui l'a si bien orga-

à;0D*«

jOlé®'

£ bon-
de
lilkn^

reff

S n T sait combien les né-
gligences peuvent être dangereuses.

Le tabac, dont certains médecins ont tant
Facultér se réhabiliter devant la

fournit un moyen
curât,t contre la goutle. Quoique singulier.
»n en est,pas moins efficace, parait-il.

Pendant une semaine, le malade prend,
tous les soirs, son bain de pieds préparé
avec 1 infusion de trente grammes de labac
a priser en poudre; puis, après s'être bien
essuyé les pieds, il les expose pendant dix
minutes à la fumée de feuilles de tabac que
Ion brûle sur un réchaud.
Quand les pieds sont bien secs, on les re-

couvre d'un bas de laine chaud, dans lequel
on a également introduit de la fumée de ta-
bac.

Moyen pour défendre les choux contre
les chenilles.

On sème à la volée sur les choux une pou-
dre grise formée par les déchels du hallage
du chanvre; au bout d'une demi-heure,
toutes les chenilles tombent comme asphy-
xiées. On peut aussi semer du chanvre entre
les lignes de choux ; l'odeur pénétrante du
chanvre, quand il grandit, éloigne les papil-
lons. On peut encore arroser avec de l'eau
dans laquelle on aurait fait infuser des feuil-
les de chanvre.
Une infusion de feuilles de noyer donne

les mêmes résultats et est bien suffisante pour
détruire les chenilles des haies.

Ces procédés sont excellents, mais ils ne
remplaceront jamais les oiseaux, ces grands
auxiliaires de l'homme et de la nature; il
faudrait donc ne rien négliger pour conser-
ver les oiseaux et leurs nids, et certes il s'en
faut que i'on marche dans celte voie.

venue sur sa lige. Ses feuilles n'ont rien de
gracieux, pas plus que ses fleurs.

septembre prochain, on inaugu-
f̂® a Falaise la statue de Guillaume le Con-
J^ ânl. Celle statue, de proportions colos-

est due k M. Louis Rocher; c'est,
"•on. une oeuvre fort remarquable. La ville
malaise né s'en tiendra pas à cet hom-
ap isolé ; elle veut, en outre, entourer la

Conquérant de celle des six pr«-
•"' f̂sdues de Normandie.

•j
^ l i td

4 «-J/U»w •
tijp!® monde a entendu parler de Nar-
«ÎIl'àfotnpIl?S!.?®aannsjseuucnhiieeezzmlleeasstelnioiaattïuuairbueail»snddoennlaé

et qui vient d'être retrouvé
• «le dix. tout à fait sauvage par un

Madame DIXS4UT a l'honneur de préve-
nir les familles qu'à partir du lundi, A
octobre prochain, elle donnera des leçons
particulières, et ouvrira un cours d'ensei-
gnement qui aura lieu, tous les jours, de
heure à 3 heures, rue de la Chouelterie,

n" 17, le samedi et le dimanche exceptés.
Le prix du cours est fixé à 10 fr. par

mois.
Les mères pourront y assister et se ren-

dre ainsi compte des progrès de leurs en-
fants.

Madame Dixsaut prie les parents qui vou-
dront bien l'honorer de leur confiance, de
faire inscrire leurs enfants, dès le 20 sep-
tembre, de 4 heures à 7 heures, à son do-
micile, rue de la Chouelterie, n® 17.

Faits divers.

* * *

chargé.

Accident de chasse. — A peine la chasse
vient-elle d'ouvrir, qu'on signale déjà un ter-
rible accident.

Louis Servant, propriétaire à Courbessac
(Gard), âgé de 35 ans. marié et père dt
trois enfants, rentrait chez lui avec son fusil

V

Il eul avec son père une altercation un
peu vive. Extrêmement contrarié, il se
laissa emporter par le feu de la discussion,
et saisissant son fusil, il dit à son père:
« Puisq.u'il en est ainsi, je ne chasserai
plus. » Et élevant l'arme au-dessus de sa
tête, il la jeta violemment à terre pour la
briser.
En ce moment sa femme entrait dans la

maison ; elle portait dans ses bras un des en-
fants, âgé de 16 mois. Sous la force du
choc, les canons du fusil s'étaient tordus et
es deux coups étaient partis ensemble.
La femme Servant reçut, en grande par-

ie, les deux charges dans le bas ventre, el
'enfant quelques grains de plomb dans les
cuisses.

La mère est morte dix minutes après cet
événement. La vie de l'enfant est en grand
danger.

Le malheureux Servant est presque fou de
désespoir.

sept ans dans leurs tribus.
quelq Pellelier sera en France dans
'înis if -^Pf ŝ une visite à ses pa-
tiéié'rtl ^ Paris se montrer à la So-

géographie.

•Us
CONSEILS ET RECETTES.

^' ŝes d'insectes, mouches veni-
'^siiîs' frelons, abeilles, taons,
^Jirijs' etc., sont itt^lantanément
•ryi ĵ Ig" '"oyen d'un poireau. Il suffit de

partie blessée avec le légume.'et

La culture du tabac dans nos jardins.
Le directeur général des contributions

indirectes, conseiller d'Etat. M. Audiberl.
vient d'adresser aux directeurs, dans les dé-
partements placés sous ses ordres, une. cir-
culaire concernant la culture de plants de
tabac en France. Jusqu'ici on avait cru
dans le public, qu'il était permis, dans les
départements où la culture du tabac est au-
torisée, de posséder vingt plànls de labac à
litre de tolérance. M. le directeur des con-
tributions indirectes déclare que c'est une
erreur; qu'il résulte des dispositions com-
binées de l'article 101 de la loi du 28 avri
1816 et de l'article unique de la loi du 23
avril 1836, que nul n'a droit de cultiver du
tabac, pas plus dans un jardin ou dans un
parc que dans un terrain non clos, si mi-
nime que puisse être le nombre des plants.
Nous regrettons fort, après avoir lu atten-

tivement le texte des lois dont il s'agit, de
n'être pas absolument de l'avis de M. Audi-
berl. La culture du labac est évidemment
interdite au point de vue du rendement, ou,
si l'on aime mieux, de l'exploitation de la
feuille de tabac ; mais nous sommes con-
vaincus qu'un particulier qui ornerait une
corbeille de son jardin de vingt ou vingt-
quatre plants de labac n'aurait besoin d'au-
cune autorisation spéciale; car la loi n'a
entendu prescrire qu'une chose : l'emploi,
la macération de la feuille en vue de fabri-
quer du tabac et conséquemment de porter
préjudice au monopole de l'Etat. On voit
fréquemment, sur nos marchés aux fleurs,
des plants de tabac, et jamais l'autorité ne
s'est avisée de les faire disparaître. Celle
plante, malheureusement, est assez mal

Avant déjeuner, il a déjà abattu sa demi-douzain
de perdreaux aux yeux du chasseur parisien en
veston de velours feuille-morte et en guêtres mo-
numentales, qu'il salue avec une politesse narquoise
en se clignant de l'oeil à lui-même.

•
* *

Ces jours derniers, un incendie considé-
rable a détruit une grande partie de l'usine
de MM. Walbonne et C'% à Reims. On a pu,
cependant, sauver les ateliers du peignage
de laines, au prix des plus grands efl'orls.
Les perles s'élèvent à plus de 300,000 fr.

» *

LES CHASSEURS.

Si vous voyagez soir et matin sur les lignes de
chemin de fer, comme c'est assez l'usage en pareille
saison, vous avez dû voir apparaître déjà dans
votre compartiment le type important et affairé du
chasseur qui s'y prend trois jours d'avance pour
emporter sur le théâtre de ses exploits futurs son
fusil, son carnier et ses cartouches. Il y a bien des
variétés de chasseurs : vous pourrez les étudier en
wagon.
Bernadille, du Français, va nous faire faire con-

naissance avec quelques-uns de ces types curieux :
Il y a le chasseur aristocratique, qui fait prendre

son permis par Joseph, qui s'habille pour le jour de
l'ouverture d'après les principes du Sport et va
s'abattre avec son Lefaucheux, dernier modèla,
dans quelque château hospitalier du Berry ou de la
Provence, pour y tirer le faisan ou pour y courre
le cerf, avec accompagnement de piqueux, de ra-
batteurs, de grandes meutes, et un arrière-parfum
des chasses féodales du moyen âge.
Il y a le chasseur bourgeois : grave magistrat en

vacances, qui semble s'apprêter à requérir contre
le râle ou le lapereau ; avocat expansif, qui pose
des conclusions contre le perdreau ou la caille et
les développe avec feu ; avoué et huissier, qui vont
lancer du papier timbré aux lièvres el des assigna-
lions aux alouettes ; notaire au coup de fusil sé-
rieux-Journaliste, excellent peindre de chasse, mais
chasseur fantaisiste, à qui les lapins eux-mêmes ne
font pas la politesse de le redouter ; ça et là quelque
professeur émancipé, faisant l'école buissonnière ,
que sais-je ? tout ce qui est en vacances, tout ce
qui a du loisir, l'amour de l'exercice, le goût du
gibier, sans avoir à sa disposition les remises d'un
parc bien gardé, et se contente de s'équiper au ba-
zar du Voyage, — articles de chasse, seconde caté-
gorie.
Il y a le chasseur du dimanche, — commerçant,

employé, commis, gens cloués six jours, décloués
le septième, et avides alors de mouvement et de
liberté. Le chasseur du dimanche s'habille simple-
ment à la Belle Jardinière. Mais c'est le plus enragé.
C'est lui qui a la spécialité des histoires merveil-
leuses, des coups doubles, triples, quadruples, des
coups par carambolages el par ricochets, renouve-
lés par M. de Crac. Rencontrez-vous avec lui le soir
de l'ouverture, et il vous en contera! D'ailleurs ,
regardez son carnier : quelle rotondité imposante !
Quel embonpoint significatif ! Regardez, mais ne
touchez pas; car s'il vous arrivait de palper d'un doigt
incivil et de sonder d'un oeil indiscret lesflancs de
la mystérieuse gibecière, peut-être trouveriez-vous,
comme dans l'anecdote si joliment contée par M. le
vicomte de Launay, que le chasseur, au lieu de
deux lièvres et d'une douzaine de perdreaux, n'a
tué qu'un paletot et une paire de bottes , et qu'il
eût mieux fait d'emporter un sac de nuit,
î II y a encore le chasseur de la banlieue, le pé-
piniériste des Lilas, le maraîcher de Montrouge ou
de Levallois, le blanchisseur ou le carrier de
Clamart, qui se-confond parfois avec le braconnier.
Celui-là se contente de la blouse bleue ou du vieux
paletot gris, mais c'est un malin, il sait où est le
cadavre, dans quel carré de choux gîte le lapin, de
quel côté on a la éhance de faire détaler le lièvre.

Samedi a comparu devant le tribunal cor-
rectionnel de Nice un individu qui a eu son
heure de célébrité. C'est un nommé Tra-
buco Raphaël, âgé de quarante ans, profes-
seur de musique, né près de Naples , con-
damné en février 1864 par la cour d'assises
de la Seine à la déportation pour attentat
contre la vie de Napoléon III.

Après avoir été grâcié , Trabuco-s'est fait
expulser deux fois de France, ce qui ne l'a
pas empêché de s'exposer une troisième fois
à cet affront.

Depuis quelque temps, ce monsieur voya-
geait avec une lettre à lui adressée par Ga-
ribaldi, el au moyen de ce talisman deman-
dait à domicile des secours qu'il obtenait
quelquefois, el qui lui faisaient une situa-
tion lui permettant de vivre sans trop de
fatigue.

Après avoir commis une escroquerie à
l'hôtel des Dames, il est allé à Menton, où
il a visité M. Cernuschi. Celui-ci l'ayant
accueilli, ne put plus s'en débarrasser qu'en
ayant recours à la police, car Trabuco lui
avait nellement déclaré qu'il ne s'en irait
qu'après avoir reçu de l'argent.

Le tribunal a d'écidé que Trabuco reste-
rait encore deux mois en France, mais celte
fois aux frais de l'Etat, et non à ceux des
simples citoyens.

* *

Garibaldi et ses mésaventures conjugales.
Nous ne voulons pas escalader le mur

privé de Garibaldi.
Une dépêche du Daily Telegraph, que nous

avons reproduite, annonce que la femme
de Garibaldi, mère de Manlio et de Clélie,
vient de mourir à Caprera.
Il s'agit de dona Francesca qui a donné à

Garibaldi, depuis 1863, quatre enfants,
dont deux seulement sont vivants. La petite
Clélie est âgée de neuf ans. Manlio a trente-
deux mois seulement. On sait qtie Garibaldi
a été marié pour la première foisaveç Anila,
qui s'échappa de Rome avec lui après la
prise de celle ville en 1849, et qui mourut en
quelque sorte de fatigue et de misère aux en-
virons de Ravenne. Il eut de cette première
femme trois enfants encore vivants : Menolli,
nom d'un patriote célèbre, qui, un moment,
d'accord avec 1« duc de Modène, essaya de
réaliser l'unité de l'Italie à son profit : Uic-
ciotti, qui a été élevé en Angleterre ; Teresa,
qui a épousé le major Canzio, négociant de
Gênes.
Il y a encore à Caprera une jeune fille de

treize à quatorze ans, née, paraît-il, d'une
mère niçoise, et qui, comme nous l'avons
dit, a été élevée en Grèce.
En 1860, Garibaldi fut recherché en ma-

riage par Mlle Raimondi, fille d'un riche
propriétaire de Côme. C'était au moment des
grands triomphes de Garibaldi. Ily eut nop-
ces et festins.
M. Valerio, préfet de la province, servit

de témoin au général. Mlle Raimondi, fort
enthousiaste de sa nature, s'était éprise bien
plus du libérateur de la Sicile que de
l'homme.
Elle était pleine d'exaltaUon , et brûlait

du désir de pariager avec lui les ovations
dont Garibaldi était l'objet.

Le mariage sefit en quelque sorte contre
la volonté du général.
— Vous êtes jeune, je suis vieux, disait-il;

vous êtes belle, je suis laid; vous êtes riche,
je suis pauvre.

La première nuit de noces ménageait à
Garibaldi le plus triste des dénouements.

Mlle Uaimondi avoua à son mari qu'elle
avait été la maîtresse d'un officier de l'armée
italienne et qu'elle étaitenceinte de plusieurs
mois.
« Garibaldi n'en voulut pas entendre da-

vantage (sic) », raconte M. Valerie. Le len-
demain les deux époux se séparèrent.
Mlle Raimondi est morte depuis quelques
années.
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T H é d t r o d e S a u m u r .

UNE SEULE ET UNIQUE'SHANCE^BÉ'MAGIE -
ANCIENNE ET MODERNE

Par le célèbre d'Orient, prestidigi-
tateur grec

I L I D È S
Surnommé par la presse française le Roi

des Magiciens.
Avis important. '— La soirée sera terminée

par une riche Tombola gratuite offerte par
M. Mélidès à MM. les spectateurs, composée
d« 10 primes et surprises: le premier lot
aura une belle Montre, un Service de table
d'une grande valeur ou une somme de cin-
quante francs, au choix du gagnant.

PRIX ORDINAIRE DES PLACES.

Chaque personne recevra gratuitement des nu-
méros de la Tombola eu proportion du prix de sa
place.
Les enfants accompagnés de leurs parents ne

paieront que demi-place.
Pour la location, s'adresser chez Thuau, et,

pour se procurer des cartes à l'avance, chez le con-
cierge du théâtre.

Institution de M" CAVELIER.

Une rentrée aura lieu lundi, 6 septembre,
pour toutes-les élèves qui ne voudront pas
prendre de plus longues vacances.

phants, autruche attelée, poneys, chameaux ; les
raines d'or de la Nouvelle-Zélande, etc. — Rébus,
problème d'échecs.
L'Univers illustré vient do commencer la puWi-

cation de : LK BEAU VOLEUR, roman inédit par la
comtesseDash. Dans cet important ouvrage, le cé-
lèbre écrivain a emprunté à la vie réelle les person-
nages les plus curieux et les scènes les plus émou-
vantes.

A propos de la prochaine inauguration delà sta-
tue de Châteaubriandà Saint-Malo, on recherche, on
cite des anecdotes relatives à la vie de l'auteur du
Géme du Christianisme. Tout le monde connaît l'é-
crivain et le poète, mais l'homme ne nous a guère
été,révélé que depuis deux ans par un volume qui a
eu un grand retentissement. Ce livre, dû à la plume
d une personne qui a vécu dans son intimité, a été
publie chez Michel Lévy, sous ce titre : Les enchan-
tements de Prudence. Il a excité au plus haut point
1 mteret par les piquantes révélations dont il abonde
sur Ghâteaubriand.

Le Dictionnaire abrégé de la Langue française que
vient de mettre en vente la librairie Hachette etC'«,
aura bientôt sa place dans toutes les bibliothèques :
il a été exécuté avec l'approbation de M. Littré par
M. Beaujan, son plus assidu collaborateur. C'est le
résumé du grand Dictionnaire, c'est la réduction
en un seul volume de l'immense travail du maître.
L'ouvrage paraît en 25 fascicules à 50 centimes ;

les dix-huit premiers fascicules sont en vente.

L'Univers illustré publie cette semaine un numéro
du plus vif intérêt. Parmi les sujets que ses gravu-
res reproduisent. nous citerons : le monument com-
mémoratif de Mars-la-Tour, exposé aux Champs-
Elysées ; recherche desépaves du steamer le Schiller
sur les récifs des îles Sorlingues ; concours pour
l'Ecole de Rome : grand prix de peinture, ['Annon-
ciation aux bergers, tableau de M. L. Comerre ;
grand prix de sculpture, Homère chantant dans une
ville d'Jonie, bas-relief de M. Hugues; Salon de
1875 : Un Tribunal au XV' siècle, l'interrogatoire,
tableau de M. A. Steinneit ; une promenade au Jar-
din d'acclimatation : otaries (lions de mer), élé-

L'ILLUSTRATION, JOURNAL UNIVERSEL.
iV° 1696. ~ 28 ^oûH 875.

Texte: Histoire de la semaine. — Courrier de
Paris , par M. Philibert Audebrand. — Nos gravu-
res : La Nouvelle-Calédonie ; — Evénements d'Es-
pagne: la Seo d'Urgel; — Les idoles et les armes
javanaises ; —•L'exposition Bazin ; — Le château de
Montargis; - Les fêles militaires de Saumur. —
L'Imbécile de Cinq-Fourchettes, nouvelle, par Bret
Harte (fin). — L'exposition de géographie ;—Chro-
nique du Sport. — Variétés : Quelques pages d'his-
toire musicale (VI). - En voyage, parBertall. —
Un numéro gagnant, nouvelle, par M. Charles
Joliet. — Revuefinancière de la sétoaine. — Faits
divers. — L'Herzégovine. — Echecs.

«mes de Balade
Nouméa;--Gase du chef de t « A
7 L'exposition géographinni

^'Varts de Saumur pour Poiti„

^ ~ ^^ - «lu sol
Départs de Poitiers pour Saumur.

iS 45 du matin. '
® ~ '''O' - du soi;.

Tous ces trains sont omnibus.

COURS DE LA BOORSE DE PARIS DO !" SEPTEMBRE Î875.

Valeurs an comptant. Dernlpr
cour».

!
Uausie Baisse. Valeurs an comptant. Dernier

cours. n8ii.s.se BaUse« Valeurs an comptant. Dernier
cours. Hausse Baisse.

3 7„ jouissance décembre. . , 66 15 D 15 » » Soc. gén. de Crédit industriel el Canal de Suez, jouiss. janr. 70. 700 > 31 2.Î a JD
4 i / î °/„iouiss. septembre. . . 97 50 B » » » comm., 125 fr. p. j. noT. . 7.^0 A » D » t Crédit Mobilier esp., j. juillet. 600 » & « » t
5 jouiss. novembre . . . . 103 75 0 D D 15 Crédit Mobilier . 17.S ft 3 73 » a Société autrichienne, j. janv. . 602 5û » » 3 75
Obligations du Trésor, 1. payé. 470 s n » f 6 Crédit foncier d'Autiiche . . . 547 50 2 50 » i>
Dép. de la Seine, emprunt 1857 2i4 50 » » n » Charcutes, 400 fr. p. j. août. , 345 a li 0 5 B OBLIGATIONS.
Villede Paris, oblig. 1855-1860 480 s » » » » Est, jouissance nov 576 25 • 1 <1 n

— 1805, 4 »/. - . . . . . 501 » 6 » » D Paris-Lyon-Médilerr., j. nov. 9.^7 50 » » 2 50 Orléans 315 » i t * »— 1869, 3% 346 50 » 50 » » Midi, jouissance juillet. . . . 696
— 1871, 3 7 , 323 e » e fi 50 Nord, jouissance juillet. . . . 1167 Î550 »

1 25
» 5» a»

Paris-Lyon-Méditerranée. . . 331110 »
D »

• >» >
»

»»
— 1875, 4 •/ 468 » » fi M 8 Orléans, jouissance octobre. . 992 50 3 75 » & Nord 317 • » > B »

Banque de France, j.juUtel. . 3860 » 10 » * Ouest, jouissance juillet, 65. . 618 75 » i> 1 25 308 » » » » »
Comptoir d'escompte, j. août. 6U0 P a 50 » Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill. » K> » k ê • 308 50 » » » »Créditagricole,200 f. p. j. juitl. 500 • a » » Compagnie parisienne du Gaz. 997 50 1 25 u » Deux-Cbarentes i 287 50 s a » »
Crédit Foncier colonial, 250 fr. 325 a B u • t> Société Immobilière, j. janv. . â7 1) 0 » Ù Vendée 227 50 > » » »
Crédit Foncier, act. 500 f. 250 p. 910 » a û â » C. gén. TransatlanUque.j. juill. 366 25 1 35 t> fi Canal de Suez 530 B » » » »

P. GOmj, propriélaire.gérant.

CHEMIN DE FER D'ORLéans
G4MK DE SAlJMtT"

(Service d'été^ 3 mai

BEPARTS DE SAOMUB HtiS AifliP.
s (.cure. 8 minute, du matr®. e,„„,. '

: r sJ z - t " -;
4 - 1» _ '
ï — 33 . - _

— eipieu.
~ omnlbai.

DÉPARTE 82 SADBOH flHJ TODl!
s lieure» * miaute» in mjiln, omnlbni-mlii,
° " - - ««Blbui.
i l ~ 7
i "" ii "" "
10 — 28 — _ «preu-poiu
Lclraind'Anger»,qaU'«rréteà9«umijr,jrriTeàib,'t|i.

wffïïr
Suivant acte sous signatures pri-

vées, fait doubla à Toulouse et à
Saumur, les dix-huit et dix-neuf
août rail buil cent soixante-quinze,
porlaut la mention suivante :
Enregistré à Saumur. le vingt-huit

août mil huit cent soixante-quinze,
folio 108, verso , case 2. Rtçu, pour
droit gradué . vingt francs ; marché ,
cent vingt francs; décimes, trente-
cinq francs.

(Signé) : CUINAT.

M. Jean FUZELLIER, constructeur-
mécanicien . chevalier, de la Légion-
d'Honneur. demeurant à la Croix-
Verte, commune de Sainl-Lambefl-
des-Levées,
Et un commanditaire dénommé

audit acte,
Ont apporté diverses modifications

à la société établie entre eux, sui-
vant acte sous signatures privées,
fait en double à Saumur et à Tou-
louse, les vingt-sept février et pre-
mier mars mil huit cent soixante-
quatorze , enregistré à Saumur le
quatre mars mil huit cent soixante-
quatorze, folio 189, par M. Cuinot,
qui a perçu deux cent quarante francs
soixante quinzé centimes pour droits
et décimes.
Ladite société f«rmée entre M.

Fuzellier, en son nom et en comman-
dite avec la personne dénommée au
susdit acte, pour la fabrication des
fers à cheval par la compression
mécanique.
Le siège de la société demeure fixé

dans les ateliers de M. Fuzellier, à
la Croix-Verte, commune de Saint-
Lambert-desLevées.
La durée do la société restefixée à

neuf années, qui ont commencé à
courir le premier mars mil huit cent
soixaole-qualorze et finiront le pre-
mier mars mil huit cent quatre-
vingt-trois.
La raison sociale est : FUZELLIER.
M. Fuzellier a la signature sociale.
Le capital de la société, primitive-

ment fixé à quarante raille francs,
est élevé aujourd'hui à soixante mille
francs.

Ce capital est faurni :
Par le commanditaire, pour qua-

rante mille francs ;
Et par M. Fuïellier. pour vingt

mille francs.
Une copie dudit acte. sous signa-

tures privées, a été déposée au greffe
du tribunal de commerce et au grefle
de la justice de paix du canton nord-

ouest de Saumur, le trente-et-un
aolît mil huit cent soixante-quinzei ,

Pour extrait,
(422) " FUZELLIER. '

COMMUNE DE SAINT-HILAIRE-DU-BOIS.

ADJUDICATION
DE

LeSous-Préfet de l'arrondissement
de Saumur, chevalier de la Légion-
d'Honneur, prévient MM. les Entre-
preneurs de travaux publics qu'il sera
procédé, à la.Sous-Préfecture de
Saumur, le samedi 4 septembre
1875. à une heure de l'après-midi,
à l'adjudication des travaux ci-après :
1° 1,257 mètres courants de ter-

rassements 5,467 f. 95
2° 1.257 mèires cou-

rants d'empierrement .. 2,316 05
5" Travaux d'art..... 5,278 84

Total.... .11,062 8-,^
Les cahiers des charges et devis

sont déposés au bureau de M. l'Agent-
Voyer de l'arrondissement de Sau-
mur, où l'on pourra en prendre con-
naissance tous les jours, le dimanche
excepté.

A CÉDER OD A LOUER
UN

MAGASIN DE PARAPLUIES
Bue du Portail-Louis, n° 52.

S'adresser à veuve PICARD-
OGEK. ',397)

• A L O I ] EU
Pour entrer en jouissance de suite,

LES

CAVES m L'ANCIENNE BHASSEBIE
I>B SiAI!«T-l?l,OBElVT.

Maison d'habitation, écurie, han-
gar et deux jardins; le tout attenant
aux caves.
S'adresser à M. DE LAFRÉGEOLIÈRB ,

à Saint-Florent. (128)

UNE MAISON DE ROUENNERIE
demande uu awveuti.
S'adresser au bureau du journal.

A LOCER
Pour fnirfr en jouissance de suite.

UNE MAISON
Sise à Noyant, canton de Gennes,
Actuellement occupée par la bri-

gade de geudarmerie.
S'adresser à la Sous-Préfeclure de

Saumur. ,

D'OCCASION ,

UNE TABLE acajou, â rallonges,
de douze couverts ;
UNE GLACE à cadre d'ébène. de

i mètre 30 sur 90 centiroèlres.
S'adresser au bureau du journal.

UN FOUDRE
D'une contenance d'environ trente-

deux barriques.
S'adresser au bureau du journal.

\3nc cMenue de cViasse,
couchante, couleur blanche orange.
S'adresser à M. BAVET, garde à

Saint-Florent. (4H)

A V E N D RE
UN JOLI CHIEN D'ARRÊT, par-

faitement dressé, âgé de deux ans
et demi, ayant eu ta maladie des
chiens.
S'adresser à M. DESCHAMPS, hôtel

du Belvédère. (410)

ON DEMANDE UN MENAGE
pouv Ve service «les bains.
S'adresser chez M. RIVEAU.

M"°SARRAZlNES, é̂ï.Vr^;
Maternité de Paris, Grand'Rue. n° 4,
à Saumur, donne des consul-
t a t i on s tous les jours.

r i e i i a S T ^
DENTISTE

Rue de l'Hôtel-de-Ville, 17,
à Sanmnr.

IL A ÉTÉ PERDU , dans la soirée
du 26 août. sur la route de Saumur
à Thouars , par Montreuil, une pe-
tite malle en cuir jaune.
La rapporter à Paineau, messager.

Il y aura récompense. (417)

UN JEUNE HOMME désire on
emploi comme JARDINIER dans une
maison bourgeoise.
Bonnes références.
S'adresser au bureau du journal.

Sans odeur,
ne purgeant
pas, doivent
être propa -

gées pour remplacer Capsules Co-
pahu, Dragées , etc.
COliOllE.^, 105. rue Mont-

martre , Paris , et les pharmacies.
GUERISON FACILE , en secret.
4 francs (expédié franco]. (289)

La chasse est interdite sur li pro-
priété de la Blbar(lière,coii-
munes d'Allounes et de Vivy, appir
tenant à M- Lehou-Daudel.

LiEBIG
ÉCONOMIQUE, PRÉCIEUX

Ponr Sauces et pour AsssiMMelwU
4 MÉDAILLES, 3 DIPLOMES D'BO>MI

I86Ï, 1868, 1869, 1872, 18Ï3
Parl«> Amsterdam» Uavrf

Moscou, Vienne
Mis hors concours — Lyon 18'i

SE VEND PARTOUT
EN GROS : 30, rue des Pelitts-

Ecurles, PARIS.

EMPRUNT A PRIMES DE LA VILLE DE JI1LA51
REMBOURSABLE MOYENNANT DES

GAINS fi"-
(Le moindre gain est de fr. 46)

d'un total de
26,950,000 LIRES ITALIENHES OU FBANCS DE FRASCE.

LE PROCHAIN TIRAGE AURA LIEU
I.B ter OCTOBRE ISÏS. ^^^^

Une action pour ce tirage cotîle fr. 5, six actions fr. 25, tréiM »
fr. 50 et vingt-sept actions fr. 100. insau'à co*'
Le paiement des mises peut être adressé en '"rabres poste, J" 4 ^^^

currencede fr. 50, au-dessus en billets de banque par lettre cn»rB .
mandais de poste internaiionaux , payables à Geneve.
Chaque actic/ûnaire recevra gratuitement la liste du tirage.
S'adresser directement à „„ rA«inc M'IllC^'

L'AGENCE DE FO D̂S fliu^
AGENÈYK.

Listes et renseignements gratuits sur tous les Emprunts d
P.-IS. On peut prendre connaissance da p r e i f^

au ESureau de ce j o u r n a l . —^

" r â D l I AU P R O F I T DES c

E T U D E S D R U I D i Q p - '
Par A. C. G . - 1 " fascicule, -û

Chez tous les libraires et papetiers ; chez 1 aui •
Marché-Noir. 9. et au bureau^diuo^^

Saumur. imprimerie de P. GODET.

LB HAIU,


